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Si tu ne penses d'abord  

qu'à lorgner les vitrines pour savoir  

ce que tu vas acheter pour tes gosses, 

aalloorrss  NNooëëll  cc''eesstt  rrââppéé  

Si tu succombes au désir de tes mômes  

qui veulent une voiture de police,  

une mitraillette en plastique  

et la panoplie complète du para,  

NNooëëll  cc''eesstt  rrââppéé  

Si tu as déjà acheté le Petit Jésus  

en sucre et ses parents en chocolat  

sans oublier un seul de ses bestiaux  

en caramel de la crèche,  

NNooëëll  cc''eesstt  rrââppéé  

Si tu commences à dresser la liste des 

gens à inviter en prenant soin d'exclure 

les chiants, les emmerdeurs, ceux et celles 

qui vont troubler la fête tranquille, 

NNooëëll  cc''eesstt  rrââppéé  

Si tu ne prends pas le temps de méditer 

durant cet Avent le merveilleux mystère 

de la nuit de Noël, la pauvreté de l'enfant 

Jésus, le dénuement absolu des immigrés 

qui sont ses parents, 

NNooëëll  cc''eesstt  rrââppéé  

Mais si tu lorgnes déjà le jeune couple de 

chômeurs de ton immeuble qui, sans toi 

fêterait cette nuit là dans un peu plus de 

détresse et de solitude,  

aalloorrss  NNooëëll  cc''eesstt  ggaaggnnéé  

Si tu n'attends pas pour dire à l'ancienne 

qui vit seule, un mois à l'avance qu'elle 

sera ton invitée pour qu'elle savoure 

d'avance durant un mois ces quelques 

heures où elle sera reine  

aalloorrss  NNooëëll  cc''eesstt  ggaaggnnéé  

Si tu prends la peine de réfléchir à ce 

mystère d'amour et de pauvreté qui, au 

cours des âges, a été défloré, foulé au pied 

et travesti en fête égoïste, fête de beuverie 

et de gueuleton  

aalloorrss  NNooëëll  cc''eesstt  ggaaggnnéé  

Si tu continues dans l'année qui vient  

à vivre ce mystère en pensant  

que le partage c'est pas seulement  

l'affaire d une nuit  

aalloorrss  NNooëëll  iilllluummiinneerraa  ttoouuttee  ttoonn  aannnnééee  

Guy Gilbert   
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Les Étincelles de Noël  
 

 

 

Dans la nuit noire de Bethléem,  

Marche un couple d’étrangers.  

Ils sont là, loin de chez eux.  

Ils ne possèdent rien. Accablés, ils ne savent où aller.  

Marie, enceinte, sait bien que son enfant arrivera sous peu.  

Quelle étincelle de courage et d’espérance  

Leur a permis d’avancer seuls, tous les deux,  

À la recherche d’un abri pour cette naissance  ? 

 

Dans la nuit noire de Bethléem,  

Un enfant a vu le jour dans la nudité de la pauvreté.  

Un Sauveur ! Promesse de Dieu à son peuple désespéré.  

Cette nuit, le ciel s’est illuminé.   

Seuls des gens simples, des bergers  

Sont témoins de la nouvelle annoncée.  

Jésus est né,  

C’est Noël !   
 

Aujourd’hui, dans notre monde, multiples sont les nuits.   

Crise économique, maladie, conflits 

Assombrissent nos lendemains, l’inquiétude nous envahit.  

Saurons-nous voir l’étincelle qui jaillit  

Dans l’obscurité de nos souffrances  ? 

Au fond de notre détresse, sa présence  

Nous invite à nous lever vers plus d’espérance.  
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Nombreuses sont les étincelles à s’allumer.  

Avec les jeunes initiateurs de projets,  

Acteurs de leur avenir en chantier.  

Avec les enfants qui ne cessent de créer  

Le monde de demain qu’ils auront à inventer.  

Grâce à toi et tous les autres,  

par la parole libérée,  

Par nos combats défendant la dignité.  

 

Forts de nos solidarités, de notre amitié,  

Ensemble nous pouvons rester debout et avancer  

En voyant, enfin, dans le quotidien de nos nuits,  

L’aube qui luit.  

 

Tel un feu d’artifice, que cette nuit de Noël   

Nous inonde de mille étincelles ! 

Afin que chacun de nous y trouve sa petite lumière  

D’Espoir  et de Force qui l’éclaire.   

 

 

À Bethléem, un enfant est né dans la nuit.  

Plus tard, dans son pays on entendit parler de lui.  

Autour de Jésus les foules se rassemblaient.  

Sa parole relevait  

Le petit, le pauvre, le rejeté.  

N’hésitant pas à aller vers celui qui voulait l’écouter,  

Il guérissait, redonnait joie et espérance,  

Révélant l’amour de Dieu pour tous les Hommes en abondance.  

 

Sa parole nous invite, aujourd’hui comme hier,  

À regarder les autres comme des frères  

Sans les laisser dans la galère , 

À accueillir leurs différences,  

Pour en faire une chance.  
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Enfants, jeunes ou adultes, nous croyons  

Qu’avec l’audace de nos actions,  

De nos luttes, nous faisons reculer la misère,  

Le mépris et l’indifférence sur notre terre.  

 

Nos gestes d’amitié, d’encouragement,  

Nos résistances à la fatalité pour plus d’humanité,  

Nous font avancer avec patience et persévérance  

Vers un monde éclatant de justice, de paix et de fraternité.  

 

Espérance, étincelle d’Utopie ou d’Amour  ? 

 

Étoile de Noël  

Éclate en mille étincelles ! 

Étoile de Noël  

Sois lumière qui envahit d’Amour nos cœurs et nos vies.  

Étoile de Noël  

Sois brasier d’Espérance dans notre monde aujourd’hui.  

 

 

 

 

Message proposé par les membres de la Mission Ouvrière 

(Action Catholique Ouvrière, Jeunesse Ouvrière Chrétienne, Action Catholique des Enfants,  

Prêtres-ouvriers, prêtres, diacres, religieux et religieuses en monde ouvrier) 
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ou 

Rubrique de l'Actualité 

 
 

Avez-vous un avis ? 
Mais un avis sur quoi ? 

Un avis sur l’actualité évidemment ! 
Mais encore ? De quelle actualité ? 

 
Que sais-je ? Elle agite et s’agite de tant de sujets ! 

Un avis sur le gaz de schiste et son extraction par fracturation hydraulique par 
exemple.  Etes-vous pour, contre, ou sans opinion, et pourquoi ? 

Vous n’en savez rien ! Alors pour ou contre encore le cumul des mandats. Vous 
sentez vous mieux concerné ? Ce n’est pas évident ! 

Concerné peut-être par le partage des terres de ce monde, livrées à la convoitise 
des grands groupes mondiaux alimentaires qui se les arrachent et les arrachent aux 
plus pauvres, propriétaires mais spoliés de leurs biens, devenus peuple errant, nu et 
sans voix. 

Qu’en est-il aussi de notre volonté de compréhension devant la recrudescence de 
la violence, la multiplicité nouvelle des règlements de compte dans les milieux 
mafieux, les attentats et guerres fratricides, les enlèvements et les incitations à la 
haine ? Défaitisme ou espoir de réconciliation marquent-ils ma réaction ? Difficiles 
problèmes et puis pour bien vous dire, qu’est-ce que j’en sais moi ? Ai-je la science 
infuse et suis-je en mesure de tout comprendre ? Une réponse est-elle possible ? 

 
C’est bien la grande question. A l’heure de choisir, qui, ou qu’est-ce qui peut 

m’aider à choisir ? 
 
Chaque jour qui passe n’entraîne t-il pas ses interrogations, et ne nous invite-t-il 

pas à de nouveaux choix de société ? Problèmes de toujours ou questions nouvelles, ils 
sollicitent notre attention et notre opinion : 

Mariage des couples homosexuels et leur aptitude à adopter des enfants. 
Le rôle des femmes aux postes de responsabilité. 
Notre regard sur les personnes âgées « fatiguées de vivre ». 
Une ministre de l’égalité du territoire et du logement, ministre de tutelle des sans 

abris. Ministre seule ou avec nous ? 
Le retour à l’école de la morale laïque. Un retour aux valeurs qui fondent le 

« vivre ensemble » ou alternative à l’échec d’un système qui se cherche ? 
 

Encore une fois que peut valoir mon avis, et comment le faire valoir si  tant est qu’il 
m’est possible d’en avoir un. Je ne pense pas être dépassé, et il n’est pas dépassé de ne 
pas se reconnaître expert en tout. Il y a aussi cette censure de ceux qui déclarent que 
nous ne sommes plus à la page mais qui appelle à réflexion. Etre à la page ce n’est
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pas oublier le passé, mais se souvenir des pages précédentes qui nous permettent 
d’entrer dans la suivante. Un marque page ce n’est pas seulement retrouver la page 
d’aujourd’hui, mais encore nos marques qui nous y ont conduit. Le marque-page c’est 
retrouver la suite d’un livre, d’une histoire qui a marqué notre temps et dont elle n’est 
pas absente. Etre à la page ne me donne pas le droit de progresser en pensant que je 
peux rejeter, ainsi que le déclarait Monseigneur André Vingt-Trois récemment, nos 
acquis et notre histoire. Etre à la page est également un travail de mémoire. Cela dit 
bien la difficulté d’avoir réponse à tout ! 

 
Faut-il donc clore le débat devant la difficulté de comprendre et finalement de 

choisir ?  Non car il n’est jamais sage de s’arrêter et d’abandonner. Il nous faut sans 
doute retrouver l’attitude de l’enfant grandissant et ses innombrables « pourquoi », 
jusqu’à ce que nous lui répondions au terme de tout : « parce que », et qu’il s’en 
satisfasse. A nos questions d’adultes il existe aussi, en réponse, un « parce que » et c’est 
le verbe aimer, le verbe de la rencontre, celui que reprenait Saint Augustin quand il 
déclarait : « Aime, et fais ce que tu veux ». 

 
Aimer ne dit pas tout, il ouvre à tout : il est le « parce que » de notre enfance avec 

lequel nous grandissons. Dans notre monde, agité ou non, et quelque soit 
l’encombrement de nos vies requises par d’incessantes tâches quotidiennes, c’est la 
relation qui compte et nous ne sommes quittes à l’égard de personne. Ce n’est pas 
quelque chose de nouveau, mais quelque chose à nous rappeler souvent. Un amour tel 
que l’explique Gabriel Ringlet dans l’Evangile d’un Libre Penseur : « Jésus n’a pas 
inventé l’amour ! L’amour, il en est question dans toute la Bible et dans bien d’autres 
traditions et sagesses. Mais ce qui est neuf, très neuf, c’est qu’il propose une charité 
au-delà du bien et du mal. Un Amour sans devoir d’aimer, comme se plaît à le rappeler 
Jean-Claude Renard… Jésus ne rend pas coupable celui qui n’aime pas. Il révèle le 

bonheur d’aimer, le malheur de ne pas aimer et 
rappelle, jusqu’à l’obsession, que personne n’existe 

sans quelqu’un d’autre. » 
 
A nous tous qui nous savons démunis et 

recherchons une cohérence dans nos actes 
face à un monde qui nous interpelle, c’est le 
moment de nous réformer en portant notre 
regard vers nos sœurs et vers nos frères, aimer 

sans devoir d’aimer. 
 

La réponse est finalement en nous. Ainsi 
l’exprime encore Jean-Claude Renard : « Le monde 

n’a de sens qu’au pluriel – comme l’amour ».  
 

Ça y est, j’ai peut-être trouvé ! 

Pierre LOOTEN 
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Le Service Évangélique des 

Malades (S.E.M.) à Caudan 

Notre équipe locale du S.E.M. (ou visiteur de malades), s’est réunie le 19 

octobre dernier ; nous le faisons habituellement 2 à 3 fois dans l’année ; 

c’est pour nous l’occasion de partager notre vécu, de faire le point sur les 

personnes que nous visitons. En un rapide tour de table, nous avons 

recensé  près de quarante personnes à qui nous rendons visite, 

régulièrement pour certaines, occasionnellement pour d’autres, dans les 

trois foyers de Caudan ou à leur domicile et nous portons régulièrement la communion à cinq d’entre 

elles le week-end. 

Une visite est, bien sûr, toujours la bienvenue. Elle fait prendre conscience à la personne visitée qu’elle 

compte encore pour quelqu’un. C’est l’occasion d’un échange plus ou moins prolongé, une occasion de 

parler d’autre chose que de la maladie, de se confier, d’évoquer des souvenirs, de faire un bout de chemin 

ensemble, au propre comme au figuré (avec le chien même parfois…). C’est une « Personne » que nous 

visitons, elle est aussi importante que la personne qui visite, mais c’est une personne malade, handicapée 

ou diminuée : voilà la différence. 

Notre proximité toute simple avec ces personnes, sans grande manifestation, peut, à la longue, devenir 

importante pour le malade et pour son entourage, car une confiance s’est établie. Elle peut aussi être 

l’occasion d’une démarche de foi, d’une proposition de la communion,  de l’onction des malades… 

Pour la plupart, une visite est toujours un signe d’amitié ; et lorsque nous voyons la manière dont les 

personnes nous remercient après cette visite, alors que nous avons rien apporté matériellement, cela est 

révélateur de notre action et ne peut que nous encourager à continuer… 

Lorsque nous parlons de « l’équipe », nous n’oublions pas pour autant les personnes qui visitent les 

malades alors qu’elles ne sont pas en équipe. Toute personne bien sûr est encouragée à visiter les 

malades et les personnes âgées. Mais souvent, dans le cas des personnes qui visitent sans être en équipe, 

on est davantage porté à ne visiter que les personnes de la famille, les personnes amies, le voisinage, et 

cette visite reste souvent au niveau amical. L’équipe permet de garder un lien avec la personne visitée, et 

cela, d’une manière continue : lorsqu’une 

personne n’est pas disponible, une autre de 

l’équipe peut la remplacer. 

Bien sûr, nous ne rendons pas visite à tous les 

malades de Caudan… nous le faisons aux 

personnes que nous connaissons ou sur 

demande des familles. Pour que nous 

puissions le faire il faut justement que les 

familles ou des amis se manifestent en 

se faisant connaître au presbytère ou 

directement auprès des membres de 

l’équipe*. 

«  S’il n’y avait pas les malades parmi vous, vous pourriez être tentés de considérer la force 

et le pouvoir comme les seules valeurs importantes de la vie. Mais la sagesse et la 

puissance du Christ sont visibles dans la faiblesse de ceux qui participent à ses 

souffrances » (Jean Paul II). 

Pour l’équipe du SEM, Jacques Pencréac’h  

* Presbytère : 02 97 05 71 24 - Josette et Denis Bouvier : 02 97 05 58 45 - Brigitte Chatelet : 02 97 05 57 17 - 

Gilberte Morice : 02 97 05 79 23 - Germaine Porodo : 02 97 05 62 69 - M. Louise et Jacques Pencréac’h : 02 97 05 78 17.

Jeune fille 
lève-toi ! 
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Histoire de notre Paroisse 

Si les recteurs « d’après-guerre » restèrent relativement longtemps à Caudan (Les abbés Le Lausque de 1945 à 

1957, Lancelot de 1957 à 1971), il n’en fut pas de même pour les vicaires : ainsi se sont succédés durant cette 

période, les abbés Péron (46-48) ;  Raoult (48-51) décédé en décembre 2005 à Lorient ; Moguédec (51-55), 

puis quatre ans à Melrand ; Dugor (55-58) ; Le Livec (58-62) ; Guillaume (62-67), décédé en sa paroisse de 

Saint Gilles de la Réunion ; Le Digol (67-71) décédé en octobre 1970 à Penquesten, à l’âge de 45 ans ; 

Tristant (71-78), actuellement à la maison de retraite de Saint Joachim à Sainte Anne d’Auray. Les derniers 

vicaires-instituteurs furent les abbés Le Priol (45-52) actuellement à Saint-Joachim et Le Picot (52-62) retiré à 

Larmor ; ces derniers furent remplacés par du personnel laïc. 

L’abbé Tristant fut nommé en même temps que le recteur Louis Le Corvec. Leur « installation » eut lieu le 

dimanche 19 septembre 1971. Ils furent présentés par l’abbé Mollo, curé-doyen de Pont-Scorff (doyenné dont 

faisait partie Caudan jusqu’en 1997) : 

 Louis Le Corvec, originaire de Riantec, né en 1920, fut ordonné prêtre en juin 1946, vicaire à Arradon 

(1946-1961), puis à Sainte Thérèse de Lorient (1961-1971). 

 François Tristant, originaire de Groix, né en 1929, fut ordonné en juin1953,  successivement vicaire à 

Theix, Guéméné/Scorff et Larmor Plage. 

« Tous deux fils de pêcheurs, tous deux 

ayant déjà acquis dans les ministères 

précédents que nous avons rappelé, une 

longue expérience des hommes et des 

œuvres. Le prêtre d’aujourd’hui est le point 

de mire de la critique : c’est un homme 

discuté, contesté. L’actualité du sacerdoce 

n’a jamais tant été mise en lumière » (Abbé 

Mollo). 

Au tour de l’abbé Le Corvec de remercier : 

« tout d’abord, nous voulons remercier la 

population pour la réception chaleureuse 

qui nous a été faite. D’emblée, nous nous 

sommes sentis très à l’aise au milieu de 

vous, adoptés par une population fort 

sympathique et très accueillante. Dans la paroisse de Caudan, nous confiait quelqu’un au cours du vin 

d’honneur qui suivait la messe de samedi soir, nous pourrons faire ensemble du bon travail. Nous en avons la 

certitude ; tel est aussi le but que nous poursuivons. 

Du bon travail, nous en ferons ensemble 

 si nous formons une communauté paroissiale vivante, unie par le lien de la charité. 

 si nos savons nous accepter mutuellement, tels que nous sommes, c'est-à dire souvent différents les uns 

les autres dans nos possibilités, nos idées, nos opinions. 

 si nous savons nous accueillir. Est-il besoin de souligner l’importance de l’accueil dans une paroisse 

en pleine expansion comme la nôtre ! 

 si nous savons aussi être présents d’une manière active dans tous les secteurs de la vie et y porter le 

témoignage de notre vie chrétienne. » 

Le 9 mai de cette même année 1971, 184 enfants sur 4 années (la confirmation n’était donnée que tous les      

4 ans) reçurent le sacrement de confirmation des mains de Mgr Boussard, évêque de Vannes. Le 6 juin,        

48 jeunes firent leur première « communion solennelle », et 23 leur « deuxième communion ». En cette 

occasion, deux cérémonies furent proposés aux parents : une première avec messe à 10h30, vêpres et procession 

l’après midi et une deuxième avec procession et messe à 10h. Cette dernière fut choisie par 53 voix contre 6 !   

« Ainsi vont les choses, note l’abbé Lancelot, autrefois cette journée comportait 3 et même 4 cérémonies ; 

maintenant, une seule suffit » !... 

Jacques Pencréac’h

Devant l'église de Caudan, à la sortie de l'office, les abbés  
Le Corvec et Tristant, nouveaux responsables de la paroisse 

Accueil chaleureux dimanche au nouveau clergé paroissial 
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Échos du 7
ème

 Congrès des Aumôniers 

Catholiques de prison, à Lourdes du 19 

au 21 octobre 2012 : 

« Appelés à la liberté :  

l’insertion, un défi, une espérance » 

Un Congrès National tous les 6 ans : c’était mon 1
er
, 

faisant partie de l’équipe d’aumôniers de la prison de 

Lorient depuis 3 ans. Quel congrès riche, où nous 

avons reçu de quoi nourrir durablement la mission 

confiée par nos évêques… Préparé depuis un an, avec 

enquête nationale, publications, et 3 jours intenses de 

forums, table ronde, temps de prière et célébration… 

Nous voici munis de 9 orientations prioritaires : c’est dire que ce compte rendu sera partiel… 

Certains m’ont dit avoir vu qu’à l’occasion du Congrès, « Prions en Église » d’octobre était jalonné de prières de 

détenus… La prière est au cœur de nos visites, nos rencontres, nos célébrations… Il y a fort longtemps quelqu’un a dit : 

« Je croyais faire entrer Jésus en prison : Il y était déjà ! ». Au 16
ème

 siècle, Saint Vincent de Paul, devenu le saint 

patron de l’Aumônerie Pénitentiaire, témoignait que ce sont les détenus qui nous évangélisent, et non l’inverse… Saint 

Paul disait : « Souvenez-vous des prisonniers comme si vous étiez emprisonnés avec eux » (Épître aux Hébreux 13, 3), et 

Isaïe proclamait : « Tout homme a du prix aux yeux de Dieu » ! Et les détenus d’aujourd’hui demandent quel accueil leur 

sera fait dans nos communautés paroissiales… Oui, au fait : quelle place y ont-ils ? 

Au Congrès de Lourdes, toute l’équipe d’aumôniers du diocèse était présente : 5 de Ploemeur, 4 de Vannes. 

Voiturée commune, et… déluge pour tous ! Vous l’avez vu à la télé : impossible d’accéder aux sanctuaires, à la grotte 

sous 1,5 mètre d’eau… J’ai photographié le Gave inondant les rues et la prairie, charriant les arbres, délogeant les 

habitants…  

Belle occasion pour connaître la charité en action ! À la Cité Saint Pierre du Secours Catholique, pas de risque sur la 

colline. Nous avons vu la poignée de permanents et les dizaines de bénévoles venus de partout nous recevoir comme 

prévu, 500 congressistes, et « pousser les murs » en urgence immédiate, pour 200 réfugiés des hôtels inondés et 80 

pompiers venus en renfort…  

Évoquons le contenu des Orientations… Après avoir constaté que de tous temps les aumôneries participent à la 

réinsertion des personnes détenues, il faut maintenant faire évoluer le regard de l’opinion publique pour permettre cette 

réinsertion (seul vrai moyen de lutte contre la récidive). Faire prendre conscience que dans les conditions actuelles, 

sanction et incarcération entraînent un sentiment de « victimisation » de la part des détenus, et que cela les empêche de 

comprendre le sens de la peine, et d’entreprendre une démarche pour « réparer » le dommage commis à la société… 

Les aumôneries fonctionnent presque toutes en équipe d’aumôniers, avec laïcs et diacres de plus en plus nombreux. 

En plus des visites individuelles (orientation n° 2), il faut créer des « groupes d’échanges » entre détenus (n° 1) ; s’ouvrir 

à d’autres chrétiens de l’extérieur pour les célébrations (n° 3) ; agir en partenaires ouverts aux autres compétences (n°4) ; 

tout en restant sur « l’étroit sentier du pardon », avoir le souci des victimes (n°5) ; interpeller l’Église, les mouvements et 

services, les lieux de formation… (n° 6 et 7) ; se donner les outils pour l’accueil de tous, y compris les étrangers (n° 8) ; et 

participer en mai prochain à Diaconia 2013, pour « permettre à l’Église d’être prophétique dans la société » (n° 9). 

Vaste chantier, que je résume si maladroitement… C’est pourquoi je répondrai positivement à toute demande de 

témoignage, dans les mouvements, dans les groupes formels ou informels, en paroisse ou ailleurs, comme je l’ai fait en 

avril avec les 5
èmes

 du collège Saint Joseph de Caudan  (Cf. article dans Le Clocher du mois de juin dernier). 

Alain DUPUY
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(n° 7) 
« Le coin du conte » Né Ket gant marvaillou, E paler ann dléou. * 

Il reste encore des pépites dans mon sac à contes… Les provisions n’y manquent pas, venues de 

tous lieux, tous temps, toutes cultures et religions… Cette histoire-ci est connue (mais pas de tout le 

monde) : la sagesse zen du Japon millénaire nous l’offre en cadeau. Un conte donné à ceux qui 

préfèrent le paradis à l’enfer… Mais chacun reste libre de ses choix ! 

Voici un magnifique samouraï, puissant, musclé, fier, indomptable, jamais pris par la moindre 

émotion, harnaché de ses quarante armes conventionnelles, formé à tous les arts martiaux… Il a même 

à la ceinture son tanto, ce petit poignard avec lequel il peut se faire harakiri (s’ouvrir le ventre pour se 

suicider) s’il vient à perdre son honneur. Chose improbable : il est de cette noble lignée guerrière, née 

voici 700 ans… Dans les combats menés pour son seigneur, il ne craint ni la mort qu’il faut donner, ni la 

mort qu’il peut recevoir. Hélas ses successeurs kamikazes ne la craindront pas non plus, durant la 

seconde guerre mondiale ! 

Toutefois, un doute demeure dans son esprit : après la mort, y’a-t-il un paradis, y’a-t-il un enfer ? 

Si oui, lui le combattant valeureux, ne doit pas tomber dans le piège commun ; il lui faut trouver la 

bonne porte ! Il part interroger le vieux sage ermite, le renommé maître zen Hakuin, là-haut dans sa 

grotte de la montagne sainte. 

À peine le temps d’un salut, il interpelle le saint homme :  

- Si paradis et enfer existent, où se trouvent leurs portes d’entrée ? Je veux le savoir, pour 

distinguer l’une de l’autre, quand le moment sera venu… 

Interrompu dans sa contemplation et sa prière, assis par terre, l’ermite regarde à peine le 

samouraï. Sa moue est même méprisante. - Tu es qui, toi ? - Tu le vois bien à mon aspect, je suis un 

samouraï, un guerrier valeureux au service de tel seigneur ! – Un guerrier, toi ? Malingre et si mal 

équipé, tu ne dois guère être utile à ton seigneur !  

- Comment, s’écrie le samouraï plein de colère et de haine, je suis le plus fort, le plus courageux et le 

chef de tous mes compagnons ! Avec le sabre que j’ai là au côté, je peux te couper la tête d’un seul coup ! 

Rire narquois de l’ermite… - Ah tu peux me couper la tête ! Avec ce sabre mal affuté ! Avec ces 

muscles de femmelette ! Tu aimes plaisanter, toi ! 

Le samouraï n’y tient plus. Hors de lui, rouge de colère, 

il brandit le sabre, prêt à donner le coup fatal, quand le sage 

dit à voix basse : 

- Ici et maintenant s’ouvrent les portes de l’enfer.  

Frappé par le mot, le samouraï réalise l’inanité de son 

geste, la vanité de son attitude, son orgueil. Il n’a plus de 

force, son bras retombe le long de son buste, le sabre sur le 

sol… Et deux larmes perlent à ses yeux. 

- Ici et maintenant, s’ouvrent les portes du paradis, 

murmure le saint ermite. 

Heureux et vaincu, le guerrier s’incline devant l’ermite, 

plein de déférence et d’admiration. 

Alain DUPUY 

* « Ce n’est pas avec des contes que se règlent les comptes ». 
Cf : « Proverbes et dictons de Basse-Bretagne », de Louis-Ferdinand Sauvé, paru en 1878
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Fêtes de la foi 
 

19 mai 2013 : Confirmation à Lanester  

2 juin 2013 : Première communion  

et Profession de foi 

16 juin 2013 : Remise du Notre Père 

 

 

  

  

 

 

Dates à retenir 

 Dimanche 16 décembre : Liturgie de la parole et éveil à la foi 

 Jeudi 20 décembre : Célébration de Noël de l’école Saint Joseph-Ste Anne, à l’église à 9h30 

 Vendredi 21 décembre : Célébration de Noël du collège St Joseph à l'église à 14h30 

 Samedi 12 janvier : Temps fort Profession de foi de 9h à 12h à la crypte 

 Dimanche 13 janvier : Étape en église « Temps de l’eucharistie » pour les CE2 

 Samedi 19 janvier : Temps fort des CE1 « Temps de l’accueil », de 14h à 17h30 
 

 

Journée à Timadeuc : Temps forts Caudan/Lanester 

Le 29 octobre, premier temps fort pour les futurs confirmands, 

ils sont 8 jeunes cette année à se lancer dans l’aventure 

de ce sacrement de la confirmation avec une 

vingtaine de lanestériens… plus de garçons que 

de filles cette année. 

Nous avons pris l’habitude de lancer 

l’année de préparation en passant une 

journée dans une abbaye. Nos jeunes 

gardent en mémoire ce temps fort car c’est 

un endroit calme, spirituel… ils sont rentrés 

enchantés de notre journée. 

Les jeunes de Caudan et Lanester ont pu 

apprendre 

à se 

connaître, 

dans le bus, dans les équipes, et aussi au cours du 

pique-nique.  

La découverte de la vie des moines s’est fait 

progressivement, tout d’abord autour d’un 

diaporama sur Timadeuc. Ensuite par équipe 

les jeunes ont pu discuter de la vidéo avec leurs 

accompagnateurs, préparer les questions pour la 

rencontre avec un  moine au cours de l’après-

midi, travailler les atouts et les motivations d’un 

personnage (pompier, sage-femme, aumônier 

militaire, paraplégique).  
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Calendrier des rencontres des clubs ACE  

au presbytère le samedi de 14h à 16h. 

 22 décembre 

 12 janvier 

 26 janvier 

 16 février 

 30 mars 

 

 

Puis est venu le moment de la participation à l’office où la prière est très différente de ce qu’ils 

connaissent. Enfin un moine est venu à notre rencontre pour se prêter au jeu des questions-réponses. 

Ce que retiennent nos jeunes :  

- Ce moine a su nous montrer sa vocation comme un chemin de bonheur ; 

- Son choix de vie vu non pas comme un retrait du monde, mais comme la force spirituelle mise au 

service de l’humanité. 

Nous avons conclu notre journée à Timadeuc par un temps de prière… 

Avant de quitter ce lieu paisible nous avons visité la boutique et fait honneur aux produits fabriqués par les 

moines (fromages, pâtes de fruits…). Pour respecter le silence des Frères, l’abbaye ne se visite pas… 

Prières de  jeunes : 

« Merci d’avoir rencontré les adultes et 

jeunes de Caudan » 

« Merci Seigneur pour cette journée à 

Timadeuc, cela nous a permis de 

découvrir la vie des moine » 

« Merci Seigneur de penser à nos proches 

qui nous ont quittés »  

« Merci pour ce moment de silence dans ta 

maison et pour ce moine qui a répondu à 

nos questions » 

« Merci pour ce moment de partage avec 

nos accompagnateurs » 

« Merci aux accompagnatrices et aux 

parents qui ont bien voulu prendre de leur 

temps pour ce temps fort à Timadeuc » 

Françoise Lacroix 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Téléthon à Caudan le samedi 8 décembre : participation du club « Moustache » de Caudan 

Samedi 8 décembre : rencontres des délégués de club à Vannes, de 12h à 17h 
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Ils nous ont quittés pour la Maison du Père : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ABONNEMENT ET RÉABONNEMENT 

POUR LE BULLETIN PAROISSIAL DE CAUDAN – ANNÉE 2013 : 

Il est temps de s'abonner ou de se réabonner. 

L'abonnement annuel comprend 10 numéros  

de Février 2013 à Janvier 2014 

pour le prix de 12 €  par distributeur(trice) ou retrait direct, 

18 €  si vous désirez être servi par la poste, 

ou abonnement de soutien pour ceux qui le peuvent. 

Formulaire joint dans ce numéro du Clocher, disponible aussi  au presbytère. 

 

 

    

16 octobre 2012 Roger GOUARIN, époux de Jeanne BARDOUIL, 92 ans 

17 octobre 2012 Michel LE LESLÉ, époux de Marie MOËLO, 71 ans 

18 octobre 2012 Marcel LE CALVÉ, époux de Marie-France LOTODE, 62 ans 

20 octobre 2012 Jean Michel LE BOUARD, 64 ans 

9 novembre 2012 Paul LE BERRE, veuf de Marie-Paulette, 84 ans 

MOUVEMENT PAROISSIAL  
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Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, merci 

de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le mercredi 5 décembre 2012, en précisant  

"pour le bulletin". Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le  

mercredi 9 janvier 2013. N'oubliez pas de signer votre article… 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 

 

 
 

Dimanche 9 décembre ....... 10h30 : .. Messe du 2
ème

 dimanche de l’Avent 

Jeudi 13 décembre ............. 20h30 : .. Le Concile Vatican II Cinquante ans après 

Dimanche 16 décembre ..... 10h30 : .. Messe du 3
ème

 dimanche de l’Avent  

Vendredi 21 décembre ...... 20h30 : .. Célébration pénitentielle de Noël. 

Dimanche 23 décembre ..... 10h30 : .. Messe du 4
ème

 dimanche de l’Avent 

Lundi 24 décembre ............ 17h00 : .. Messe au Belvédère 

 20h30 : ............Veillée de Noël 

Mardi 25 décembre ........... 10h30 : .. Messe du jour de Noël 

Dimanche 30 décembre 2012 ..... 10h30 : ....... Messe de la Sainte Famille 

Mardi 1
er

 janvier 2013 ........... 10h30 : ....... Messe du Jour de l’an 

Dimanche 6 janvier 2013 ............ 10h30 : ....... Fête de l’Epiphanie 

Dimanche 27 janvier 2013 .......... 16h00 : ....... Concert avec la chorale « I Grilli » 

du Pays de Lorient qui nous 

proposera un voyage en chansons à 

travers l’Italie 

 

 

  … 

Rencontre le jeudi 13 décembre de 20h30 à 22h  /  Salle St Phélan – Le Moustoir 

(Entrée à l’arrière de l’église du Sacré Cœur du Moustoir, 20 rue François Le Levé) 

Soirée animée par le Père Marcel Rivallain et Bernard Méreur 
 

 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 
 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

  Lundi : l’après midi de 16h30 à 18h 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

 Email : paroissecaudan@gmail.com Site internet : www.paroisse-caudan.fr 

mailto:paroissecaudan@gmail.com
http://www.paroisse-caudan.fr/
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- Un hiver glacial, raconte le guide d’un 

château hanté en Ecosse, nous en avons connu 

un il y a dix ans. C’est simple, cette année là, 

tous nos fantômes avaient troqué leurs draps 

pour des couvertures chauffantes. 

 

- Moi, dit une dame ça ne me plairait pas du 

tout, mais alors pas du tout, vous 

m'entendez bien, de devenir la deuxième 

femme d'un veuf ! 

Oh ! Lui répond une autre dame, c'est tout 

de même préférable que d'être la première.  

 

 Le maître demande à Toto de conjuguer le 

verbe « marcher » au présent. 

Toto commence lentement:  

« Je marche… tu marches… il marche… » 

Le maître lui dit « plus vite »  

Toto : « nous courons, vous courez, ils courent. » 
 

 

Deux jeunes actrices bavardent dans un 

cocktail : 

- Mon fiancé, dit l'une, raconte partout qu'il 

va épouser la plus belle fille du monde. 

- Ma pauvre chérie, on ne peut vraiment pas 

faire confiance aux hommes. Depuis le 

temps qu'on vous voyait ensemble ! 

Anonyme.  

 

Un professeur explique à ses élèves : 

- Dans la vie, ce qu’il faut, c’est poser des 

questions. 

Une étudiante demande simplement : 

- Pourquoi ? 

 
 

Un touriste américain en vacances en 

France joue à la pétanque avec des Marseillais. 

- Maintenant vise bien le cochonnet, lui dit 

un membre de son équipe. 

- D’accord… mais c’est qui le cochonnet ? 


